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Vers une gouvernance hybride du secteur du cacao au Cameroun 
pour renforcer la durabilité économique et environnementale

Connecter consommateurs urbains et producteurs ruraux grâce 
à une économie sociale et solidaire à Nairobi

Rôle des marchés pour rétablir un lien plus 
direct entre producteurs et consommateurs

Tout le monde ou presque mange des 
cacahuètes au Kenya. Elles sont utilisées pour 
faire des sauces et du beurre d’arachide, 

et constituent également un en-cas populaire. Ces 
légumineuses sont riches en protéines, en minéraux 
essentiels et en graisses et constituent ainsi des 
sources d’énergie essentielles. Cependant, selon 
la saison, des aflatoxines peuvent se développer à 
l’extérieur et à l’intérieur des graines. La prévalence 
des aflatoxines sur les arachides est élevée dans les 
bidonvilles, où vivent 60 à 70 % de la population 
urbaine totale. Les aflatoxines sont cancérigènes 
et contribuent au retard de croissance des enfants. 
Dans les bidonvilles kenyans, les niveaux de retard 
de croissance restent supérieurs à la moyenne 
nationale. Comment serait-il possible d’offrir des 
arachides de qualité aux consommateurs à faibles 
revenus sur les marchés informels (marchands 
ambulants et petits magasins d’alimentation non 
réglementés et non protégés) qui font partie du 

paysage alimentaire des bidonvilles ? À cette fin, 
nous avons co-créé des moyens pour simplifier 
les relations entre producteurs et consommateurs 
urbains au Kenya à travers un prisme agroécologique.

Dans le cadre d’un partenariat avec Greenforest 
Foods Limited, un transformateur kenyan d’arachides, 
l’ICRISAT a développé un modèle de vente 
d’arachides testées pour l’aflatoxine. L’objectif 
était de fournir des arachides sûres et bon marché 
à Mathare, un bidonville de Nairobi de plus de 
400 000 habitants, tout en maintenant des systèmes 
de distribution impliquant des vendeurs de rue, 
des marchands ambulants et des petits magasins 
d’alimentation. Inspiré par l’économie solidaire, 
Greenforest met en place des chaînes de valeur 
connectant le Kenya rural et Mathare, tandis que 
l’ICRISAT soutient Greenforest avec son expertise en 
agroécologie, en analyse des aflatoxines et en gestion 
de la qualité. Greenforest soutient les agriculteurs 

des comtés de Baringo et d’Elgeyo Marakwet dans 
leur transition vers une production agroécologique 
d’arachide, par exemple via la sélection efficace 
des semences, la gestion organique des sols et 
des rotations culturales tout en réduisant les 
intrants externes. En 2021, nous avons mené des 
études de marché à Mathare et les résultats ont 
révélé une faible connaissance de l’aflatoxine parmi 
les consommateurs et les vendeurs/détaillants.  
Il est ainsi nécessaire de mieux sensibiliser 
à la sécurité sanitaire des aliments afin de 
réduire le risque d’exposition à l’aflatoxine 
sur les marchés informels. Nous explorons 
également les moyens d’établir des relations 
directes entre consommateurs et producteurs 
via un système participatif de garantie (SPG) 
tout en aidant à co-créer des liens durables 
entre producteurs et consommateurs. Les 
SPG établissent un lien de confiance entre 
tous les acteurs de la chaîne de valeur. Bien 
que limité à un seul bidonville, le projet permettra 
potentiellement de fournir des arachides saines 
à 10 000 consommateurs. Cette étude de cas 
constitue une première étape vers des arachides 
bon marché, de haute qualité, nutritives et saines 
dans d’autres marchés à faible revenu du Kenya.

 pDes stands d’arachides dans un marché informel de rue à Mathare, Nairobi. © I. Edel
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Le secteur du cacao est confronté à une 
demande croissante - principalement de la 
part des marchés européens - de justifier la 

légalité de sa production, sa durabilité et sa neutralité 
en termes d’impact sur les forêts tropicales. Au 
Cameroun, la certification du cacao selon des 
normes privées pourrait être un moyen efficace 
pour produire du cacao légal, durable et sans 
déforestation. Nous avons testé cette hypothèse en 
étudiant l’impact de la certification environnementale 
du cacao (norme UTZ-Rainforest Alliance v1.2, 
2017, pour l’agriculture durable concernant les 
exploitations et les groupes de producteurs) sur 
les moyens de subsistance des petits exploitants 
(possédant une plantation de cacao de 0,5 à 5 ha) 
qui contribuent à près de 90 % de la production 

camerounaise. Trois systèmes de production de 
petits exploitants de cacao ont été comparés :
1.  Les petits producteurs non certifiés. Ceux-ci ont 

un taux de profit net de 4 % et une valeur ajoutée 
de 471 984 FCFA/t. Ce mode de production du 
cacao est une activité peu rentable et vulnérable 
à toute augmentation des coûts de production.

2.  Les producteurs en agroforêts ombragées et 
engagés dans la certification. Ceux-ci bénéficient 
d’un appui des sociétés d’achat de l’ordre 
de 80 000 FCFA/an, améliorant ainsi leurs 
performances financières. Leur taux de profit 
net est de 24 %. La valeur ajoutée est estimée 
à 486 102 FCFA/t.

3.  Les producteurs dans les pâturages de la région 
du Mbam, engagés dans la certification, ont des 

coûts de production beaucoup plus élevés que 
les planteurs de cacao des zones forestières. La 
prise en compte de certains coûts (notamment le 
travail) diminue le taux de profit net qui s’élève 
à 15 %, mais renforce la valeur ajoutée estimée 
à 660 544 FCFA/t.

La certification peut donc être très 
avantageuse pour les petits producteurs en 
offrant un prix d’achat du cacao plus élevé 
et, surtout, en améliorant la production 
par un appui ciblé en termes de formation, 
d’équipement et d’intrants. La certification 
a ainsi supplanté l’État dans l’appui effectif 
aux petits producteurs. ☞suiv.Tr
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 p Les principaux flux de la chaîne de valeur du cacao au Cameroun en 2019. D’après Lescuyer et al. (2020)
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Services d’appui Secteur public, secteur privé (intrants, certification…)

Destination finale Consommation 
finale

Exportation de 
produits chocolatés

Exportation de 
fèves certifiées

Exportation de 
fèves (masse)

Production
Petits producteurs 

sous ombrage
Petits producteurs 

en plein soleil
Producteurs de 
moyenne taille

Producteurs de
grande taille

Transformation Transformateurs Exportateurs de fèves

Certifiées Non certifiées

Sans appui Avec appui

Commerce Intermédiaires
commerciaux

Coopératives

Certifiées Non certifiée

2,300 t 53,200 t 55,000 t 151,000 t

Préférence des consommateurs pour le riz certifié écologique, 
social et sain

La production alimentaire agroécologique 
cherche à optimiser les interactions entre 
l’homme et l’environnement, en tenant 

compte des aspects sociaux nécessaires à un 
système alimentaire durable et équitable. Au Viêt 
Nam, le secteur rizicole se caractérise par une 
empreinte carbone élevée, une utilisation excessive 
de pesticides et de faibles salaires pour la main-
d’œuvre agricole(1). Réduire ces impacts négatifs 
tout en assurant la souveraineté alimentaire est 
essentiel à la production rizicole agroécologique. 
L’importance d’informer les consommateurs de 
riz sur ces aspects et ceux liés à la santé, grâce à  
l’étiquetage alimentaire, est bien documentée(2). 
Cependant, ces différentes composantes sont 
souvent traitées comme unique attribut de la 
durabilité, et relativement peu de recherches 
ont été menées pour comprendre l’importance 

relative que les consommateurs accordent aux 
caractéristiques individuelles des produits dans 
leurs décisions d’achat.

Nous avons mené une expérimentation sur les 
choix de 410 clients de supermarchés afin d’analyser 
les préférences des consommateurs vietnamiens 
et leur disposition à payer plus pour quatre 
labels de certification du riz : à faible émission, 
respectueux de l’environnement, éthique, faible 
indice glycémique (figures A et B). Les résultats 
montrent que les consommateurs sont prêts à 
payer un supplément quel que soit le label de 
certification, la valeur ajoutée la plus élevée 
étant une augmentation de 66 % du prix 
pour du riz à faible indice glycémique. Les 
résultats pour les labels de production écologique 
et éthique sont similaires, avec un supplément de 

prix d’un peu plus de 50 %, tandis que le riz à faible 
taux d’émission a une prime de 28 %. Obtenir, 
via la certification et le marché, une prime 
(prix plus élevé) pour du riz produit selon 
les principes agroécologiques contribue à la 
durabilité économique des producteurs, et 
les incite à adopter ces pratiques produisant 
d’importants avantages collectifs sur les plans 
sociaux et environnementaux. Les résultats 
de cette étude pourraient être utilisés pour mieux 
comprendre la valeur, pour le consommateur, des 
différents labels de certification et pour orienter de 
futures recommandations de politiques publiques et 
commerciales visant à promouvoir une alimentation 
plus saine produite durablement, ce qui représente 
une étape cruciale dans l’évolution des systèmes 
alimentaires vers un paradigme agroécologique.

 t Figure B. Comparaison de plusieurs étiquettes combinant différentes certifications de 
durabilité et de santé, à différents prix et un riz « statu quo » sans certification.
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Alternative A Alternative B Status Quo
Faible taux d’émission Faible taux d’émission • Faible taux d’émission
Respectueux de 
l’environnement

Respectueux de 
l’environnement • Respectueux de 

l’environnement
Produit de façon 
éthique • Produit de façon 

éthique
Produit de façon 
éthique

Faible indice 
glycémique • Faible indice 

glycémique 
Faible indice 
glycémique 

Prix (VND/kg) 24,000 Prix (VND/kg) 22,000 Prix (VND/kg) 20,000
- La production éthique 
répond à des conditions de 
travail sûres et équitables.
- Un faible indice glycémique 
assure une libération plus lente 
de l’énergie.

- Faibles émissions : empreinte 
carbone réduite.
- Respectueux de 
l’environnement : répond à des 
réglementations strictes en 
matière de pesticides.

 p Figure A. Exemples de labels de certification représentant, de gauche à droite : du 
riz à faibles émissions, écologique, éthique et à faible indice glycémique.
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